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oorreapoodaooe », emprunt«* a la 
reeifuwe du osooè»« de Parie du 

a./» csrertx 

Le  malheur* poor  rät 
qu'il a> a I>IK d» nsjméro du at fata de la 
Semaine   rrHfirmee   *■ 7*u.-i',  el   aucun« 
trace de i-o.r.>äpgou»Be« n exists dans les 
nsjaiéros ee raiiprOoonnt de c*Ue date. 

Quand on eel aueei libre que cet Homroe- 
Lè. on «astrail oliolslr dea artUVoss de posé- i 
nuque moins mieér»b.e». 

Les irait mnnwbles 
Le  député   IIISIIBTI-   uniiié   Poulain a* I 

La loi de trois ans 
Le centre-projet Pêsqval 

u jirv*jtï*usj»»Jour aur le quai da la sore, 
à Ataiièi ai. fûm*« *a cigarette «h atten- 
dant le ddpart du train. 

vlèas «nâarui, antre deux ^audwmr«, un 
lllsIhssiniiiT artilleur, qui a\ait été déféré 

M.   PaafVAl  defend  un 
1 mat  I«  Mnic«   de   deux 

•projet auUnttv 
bi*i   sur   IT"" 

truction   militaire   obligatoire   depuis   l'tee   ds 
18   ans Jassju i   l'iacorpurattoD. 

fiEÄi* 

le Dépêche rie* Alten». 1 qui 
i «i «ujnaie œ nrorjos émouvmaU 
kart Paaiajn a pu faire un rat— 

OB (M dea» to ripero : 
• La »to que 8. A. R- rtafant don Cuis 

rOrltoai BmiToon a donnée e*Jn*dt as Polo 
• «to «riieatUrentent brillante et réussis 
La bal ae termina par on frac-toux con- 
cours de Unfo présidé par la duoheese de 
La  Rochefoucauld - et  le  Comité,  compoeé 

■to d* mmaju^r «t M. André da Fou- 
ras. IV ravtoaanU objet* furent «Sert« 

Premier prix da Uu5f»^CtodHin- 
il et M. de VaaoosoeUos ; dauadam« 

prix, arinotow Antodée da rSrcsrJi« at 
M. J.-»£ ttoto : IrlilU prix, MB«iBeech. 
el IL sSrosnd** ; qusssriècie prix, vicom- 
te»*» d* Saiirto-Oroli et 1« ouate H. d* 

A Buanoa-Ajma. to tango a» 
salt pee «a aueei SON monde. 

-■>, jsuns* gen«, a partir de le ana. seraient 
tenue de enivra les seai.oes d'instruction mili- 
taire  préparatoire qui   auraient lieu  trete  df- 
maneoee per mêle au chef-lieu de canton 

*• 'eai éit su* Mut «a rauaaai la* a 
rations   «a   M   Pasqual.   ta   Cstnmlseion 
peueee   « eentre-preieL oui maintient le aerrlo* 
de  *jux  eue   sur  OVJoel   la  Chambre   a  déjà 

le el«- 
M   lUffhs-Dsnjeits ! 

tient  a  appuyer   le  contr*-projet   parée  qu'il 
>po*e au service de trels ans qui, dit 

,<.. iépousée le 0ODtr*-proJ*t de M. Tha- 
lamas. 

H. CereU veut parler, mala la Chambre paraît 
peu dispoeé a l'écouler. 

On vote ensuite el  le eonlre-projel  est re- 

contre-pr .)et    et 
pour soutenir u* 

M. The le eise retire son 
M Marc RevUle a '.a parole 
nouveau oontre-projet. 

eet oppose au service de trels ans'qui. dit-Il 
ruinerait le peuple. 

Purs, mettant en cause M. André Lefévrs. 
Poreteur se felt dire per celui-ci qu'il n'a rien 
eoesprie à son argumentation 

aV   Raxlm-D»««»*   annonce   a   la   Oismbre 
qu'au o»m*re sas fénésaux qui combattent la 
lai de trees ana. U faut ajeuier ceux «as 
naraax Tonretier et Oeiran. ee derMer. 
aunlstnde la Ouarrs. 

Af.   91 lent 

ancien 

lalseiuaapl  peur dire que  1«  loi 
■es ans  slmpoee  avec  d'autant plus de 
que le Reiehstaf a voté hier la loi mili- 

taire allemande;   las socialistes  a Heulende  ne 
'7 seat pas opposés, 
p«— 

■rotor**. 
pi» S. A. 

■aeafsuil tos socialistes français font-ils de 
l'obetrucuen a la lot militaire trancaieet (Appl. 
4 droite et au centre.) 

M Jaurès. — Le nelchstag a vote la loi finan- 
cière allemande, ce que vos amis. Monsieur 
Prtaat. a* tarant pas ici. 

at Bsnüsae. — Qu'en sève» veusT 
et leeres, cat u'avatt pas presence de dls- 

eeur* depuis trees Jours, traue* l'ooaaslon excel- 
tents d* placer que-que* pliasses. 

Lee seetalletee Yrsfieeie, dtt-U, lutteront contre 
le les de trot* ans. que se* partisans aban- 
donnent déjà partiellement par des transacttoiii 
escomptée*, et s'ils os réassassanl pee t la faire 
écbeuer   us dsmsnderuat a la rloneese d'en 

ministres 
a émet se 

t rsSÙata. 
P assise«. 

tOUJaiLl (anestollfl, 
a arrête la ans* du > a* 

rrT tUS sWrJS-OPewrjfejetsi 
Le ministre des Plnsnees a èlé autorisé à dé- 
Eoe soir sur le bureau de la Chambré la 

1 de loi sur l'amélioration de ta ertuatloo 
■telle das offloiers el soue-offlciers des 

sliuées de -terre et de mer, ainsi que des roüi- 
tasree de.la gendarmerie. 

L. «XPO8ITI0N COLONIALE 
IT L'EXPOSITION OEB ABETB DsWOKAnfPS 

Le flajllll a décidé que l'cxpsarlasn **le- 
aïsTMl aassast lieu t Marseille et 11 a 
«spssaa'é, en praselpe, l'ernsnaitlsn t Paris 
peur la aaésae année d'une exposition Interna 
iënast d'art éecosauT moderne. 

*t; OONItlL D'STAT 
Le fard« «M sceaui a prés»«« t la signa- 

sas* da iniilasni de u République «s déeret 

■er Itoltoiaaté 
Maie m. tiaaalisi hé réplicjus qu'il n'a pas 

—Tcnente de 
voU tas 

l*s nouveaux arnescoent* de 
la  Prance  «spaa era* l'Allcmacjue 

»essai raprssj 
que las isslsaels*!» n'nhaaoi p 
I que Ma» sevleae «éjA et en 

guerre event *7asr7dé*tar«e. 
par le 

Les projets militaires 
La uiscassiin à la Chambre 

Transaction goavenementale 
La Ohaoïbr*1 av«nt r-epouwf le« ctmtrc- 

mojtjtc, as MM. Aufa«ftl*>ar, Painlcvé et 
Vtïsqual. '-ominu« la discussion àe la loi 
il*» iruw aaa par l*axaxD*,n d«s auU^A contre-- 
projet« : 

On sait qua M. Heart* a raiiré «on ooetr»- 
projat pour en faire un sou«-«uaenden»Dt 
au projet  Vessimy-Borft'our. 

Le oonire~nro}et Maeetrrty-Boivoijr, en 
fixant à trent* nuis la durée du servie* 
militaire, laisae l'armée franraisu avec 
deux olaeaee aeulen.ent au printtetnpi, 
c ©aC-à-diiN- à l'époque où t'tu-rooe aile- 
man«!« eat eu poaeeea.on du toua s&a ciTec- 
tUa. 

Da plus, comme U prévoit dea période« 
d'instruction «wpplementaire» pour lee rô- 
•arvietas, H fait porter aur le» homme« tna- 
ritss qui ont leur forer at une «.tuition 
l'effort du aacrifloe luiiitaire. 

Il y a une dlxaine d'orat-tur« âiacriU aur 
ce ot>atre-pro>ai. 

C'aK dit-on, U. Paul-Boocour qui par- 
lera le premier, et le çttuéraJ Pau kai ré- 
pondrait, le président du Consci. » réser- 
vant de prendre la parole après M. Mes- 
sitnv. 

M. Barthou posera la oueeUon de oorv- 
tlanon en a'opposant à .a prisa en cootndé-- 
ration du ooTilre-projft, 

Et c'est ici que «e placera 1« transac- 
tion dont 1« Crei* % la première «nnoneé 
la poesfïrilité. Noua avione dit, en effet, que 
M. Barthou, contrairament à l'avis du mi- i > 
niatre de la Ouerre, était .1 «posé à faire ' aiwinoYiaaemant d« la rranw Cest lad- 
oerUmM oonosaeion« pour vttaertpjeiaue« ! miration, leniyTsinent du fait d arme», du 
voix à gauche. ^^ ?••*«» HUW^*«» J ^^ d'épée, du ffeste  béroique  ou  ohê- 

1 valereaque, quelque inutile ou funeste qu'il 

de la soèiologie, nous avons entendu dire : 
« Le« souvenirs de 1870,  le désir de ven- 
fer la défaite font que la France a voué 

son armée, instrument nécessaire de la 
rsvanebe, un culte vraiment suep«jr»LJtieux. 
Nous avons été élevés dans oett* idée 
qu'élit» «'tait la siipresM pensée et r,<»i« 
nous some-nes laiaMs absorber par cette 
idée. Il en est résulta que ''armée a cebsé 
d'être une profession comme ies autres ; 
el.« est devenue quelque chose d'intanjrihls 
et de sacré. Le seul fait de la souznettr« 
à la rritwjusB de la raison fait l'tvffet d'une 
impiété,.. D'un autrs oßte. il y a contra- 
diction interne à ce qu'Un peuple comme 
le notre, dont le rôls historique et la raf-. 
son d'être ont été de prool:iriier tes droits 
du libre examen et la supériorité du pou- 
véir oML aocoiù« une Une pi'ép«.>ndéraBce 
au pouvoir mililaire et à la servitude intsl- 
iecluell« qu'il incarne. » Kt U. l>irkht»im 
concluait : <• Le seul remède que j'apsr- 
0O4V« «u mal est dorisntar autrement 
Tedujcstion publrquev afin de soustraire 
l'esprit national à oa déplorable mono- 
Mélam«. • 

Fxsminaiit ce que dans un lycée fran- 
çais l'on doit faire pour l'éducauon mili- 
taire de la jeunesse française, M. Gustave 
Lanson, professeur à la Faculté deft lettres, 
déclare : ■ Rien, rien de spécial ni de 
distinct. » Et il développe ainsi sa pensée: 
• Ce qu'on entend par faire contribuer le 
lycée a l'éducation militaire, c'est simple- 
ment l'excitation d'une form« exclusive- 
ment guerrière d« patriotisme, par une 
certaine orientation de l'enseignenient his- 
torique, par remploi intensif de ce qu'on 
appelle Inlstolre-batailles. Je ne sais rien 
de plus détestable... 

» Je ne veux pas qu'on se serve de 
l'histoire pour exciter dans les jeunes ima- 
ginations une griserie détestable, pour les 
remplir de la folie des conquêtes et des 
aventures. L'hlstoire-batailles, c'est un 
décor brillant et mensonger, substitue aux 
réalités sévères de la guerre, c'est le culte 
das grandeurs éçoïstes et ambitieuses qui 
se sont louées de la vie humaine et dea 
intérêts des nations, c'est le culte chez nous 
de Louis XTV et de Napoléon, de ces gloire« 
qui   se sont   résolues   en   épuisement,  en 

' votée, les crédits sont ouverts. Qui peut 
nier que l'Ailemsfue doive être fortement 
tentée de se servir d» l'arme qu'elle vient 
de forger, si, du moins, nous ne lui 
apposons, très vite, des force« suffisante« 
pour briser son élan ? 

N« Uaivarsitês catholiques 
«t 

ruuigatBeBtnpftrienrdesjiuMifilN 
Hier a «u Usu, à Angsr*. l'assemblée annuelle 

(Isa svêqiiM protastaurs de l'Université catho- 
lique de l'Ousst. 

Ayant répondu nombreux à l'appel de son 
chancelier, t. G. Mgr Ruineau, Ils ont eu plai- 
sir à constater la prospérité croissante de leur 
Institut régional, qui compte actuellement 
tùu élèves et se développa sans cesse, malgré 
l'extrême modicité d« sas rsssourees, ares* au 
désintéressement do corps professoral et ft l'ap- 
pui de« catholiques, trop peu nombreux encore, 
qui comprennent cette grande sevré et sseen- 
dent ji-*nér*ustinent les effort** tie leurs svêquss 
pour la soutenir. 

Facilités,  éoolss superleiirss d'agrleulttir»» et 
. de commerce, école Freppei, conférences litté- 
' raires de l'Ouest, toutes les parties ou exten- 

sions de cette Université rivalisent, en effet, de 
' vitalité si ds suoeés. 

Il   existe aussi s   Angers,  depuis  trois  ans, 
comme extension de l'Université catholique, une 

' école   supérieure   de   Jeunes   Qlles,   dite   école 
| Frepptl, avec préparation aux mêmes diplômes, 
■ exactement:    licence    es    lettres,    licence    es 

sciences, professorat des éeoles normales, bao- 
! ealsuréat. Elle n'en est plus à coopter ses euc- 

oas, «t le nombre de see Sieves sat ds 50, aux- 
quelles Il faut ajouter une trentaine d'auditrices 
libres suivsnt seulement certains cours. 

Cette école a un internat des mieux organisés 
dans l'ancien couvent ds la Retraite, au milieu 
d'un superbe parc. Elle est patronnée par les 
évoques protecteurs de lTnlversite' catholique 
auxquels ss sont Joints pour cette fondation 
ceux da Vannes et de Qulmper. 

Voici en quoi consistera cette 
tion : 

acceptés par la es 
tattaÉnaaOeratau 
i-vte« ds deux sas. 

sot pas la 
sxnr- 

reratenr éasnands la nalntttn 

vingt  ans, qui per- 
• 'îll apres dsu " 

• été 
Bleo entendu, ta Hninnilsalsa de rsrmée, par 

la voix de sas rstMSt+sw, Ssssinée è la ftiss. 
bra os repousser la eoartre-sfejet de M. Pas 
oust 

Il an est ainsi desis* par 4TT vetx contre i». 

L$ conlTê-projet Lefol 
(7set sa taur ds M. IsiÉaL à _   défandre  on 

garder la loi de 

■. tracts, apr*s M. Lefol. soutient ce oonire- 
projet. mats, midi sonnant, la Cnambre décide 
de renvoyer la suite de la discussion à cet 
apr*«-«W.. 

Séance à t heures. 

Mputoliqu* ■ 
M. ûusret-t lier d'Etat M-Otaéret-naasofari, 

miters des resuétas. en reinpleceosenl de 
M. Sainaare, admis a fairs valoir sas droiU 
% la retraite et nommé conseiller d'Etat boao- 

laè. C&ä^9EUs SUPUOEUR DU TRAVAIL 
La ministre du Travail a soumis à la stfse- 

hue da président de la RapubUqus un décret 
augraentaot de deux représentants ouvriars et 

refréseuUuiU  patronaux  le   nombr« 
iras do Conseil supérieur du travail. 
stères d« rs présentent s ouvriers soOt 

■iiimasB S Tu  ooeporattati  des  voyageurs  de 
su—un  st à liarustrts du lirre ; Isa datax 
HafWi ds rspréssatsrss pstroaaux aux groupas 
au WSUL>*TC4 et aux industries aelvgrapsusmss. 

um LOIS aoa ALES 
ET  CM   FRAIS iOEDECAUX 

La mtelstre du Travail a fait sgalomeot si- 
~~   as   éêmt   Instituant   une   Commission 

i sVétudisr dans leur ensemble les oon- 
^p  (W participation   du oerps   médical   à 
'aaptiosaioo dea lois sociales. 

i* Sur rincorporatloo 
mettrait de libérer U clause 1911 après deux ana 
de service ; r* sur l'attribution aux soldats 
incorporés pour trois ans de congés assas 
ksrgss. putsqu Us peurraleot atteindre annuel- 
lement trois ou quatre mots. quati 

it été ( 
Ismen] 

Les congés ont été demandés par vola d' 
dement pour las paysans. Mais S ces  congés ] ;. 
agricoles permettant aux ruraux de  retourner I V»1»^1 '-* y   .     ^îf;   i     Elï!# 
dana leurs foyers aux époouua de u fenaison,    I »ces   «t   prématurément   le   petit 
de la motasoa ou des vemfanges, le gouverne-    bar» qu est  1 enfant, 
ment aloiiteratt des congés ri égale durée poor 

LB MKtitu au Coiseiis séedrau 
tour  de eorutln  est flxé an dl- 

; le* a«U*t»kMs ayant lies one 
«'eet-iHjlre b 10 eoslt, ta sea- 
rs ténue **r ss* Osas al la renou- 

dn » aeét 
-jsssnt panse que d'Ici au S sent, 

_ la* tel militaire sera tarasse sans 
CaUmUraa. qui paurraient alors entrer 

ra~«s* député* et 14 sénateurs sont 
0* «Safe de conseiller général. 

Dana le canton de Vltrv- 
,   Jules   Evrard,   républicain   de 

e été élu conseiller général par IfSB 
isnir* IM t« Pommier, soerallste oaloé. 

Echos parlementaires 
Las toi» foeuua 

La coasnUasloti d'assurance et de prévovanoe 
en deuxième lecture, le pro- 

ie* vu, pour but d'étendre à l'agrl- 
la ls%alatfnn sur Isa eeotdents du tra- 

is • ééelaé d Introduire dans la dlspoelur 
«a nrojst sa Lsl relatif aux msteélss prease- 
asasâltss 1s tente suivant 

s Sera puni d'un» amende de 100 t MO rr. 
at d'un emprlsean*ment de trots jours A trois 

 *, dsns, promeeeee 
bMotvasra*  sMdl- 

talts  t 

.-«.de* en*fe  oNasésnsrsve,  t  des 
assureurs où t taule autre seenonœ. surs attiré 

ictlmee  é'eecidenu  du 
professlSDDellee, dans 

_.._; médical eu offleàns de 
i et ear* ainsi sorte atteinte ou tenté 

._   atteinte t le liberté de l'ouvrier de 
ilsir  sen médecin   ou  sou  pharmacien.   . 
S I suiaissn m s également approuvé le rep- 
I de M. »enrjevav sur le projet de 1*1 ayant 

I but .l'hrtertBre t téslt** Sociétés mi entro- 

Sttset du muH p Jstnit (totr) 

Sssno* i 2 b. 1/V ■. nesanaasi préside. 
La Cbambrs renous** un* dsmsnéVi en autev 

rtsetloa de poursuite eoutre les désuilés. Sue 
adopte ensuite un projet retatu A la vente des 
Immsnblee du Sailli. On continue ensuite la 
concussion de es loi de trees ans. 

Le  asnsss psetel  de   M.   sëassi   111 sssj»   en 

M. «recks ssTftnne le« «snlsaiiile paesnatee de 
ses amis soolallssee et repreohe eux parttsans 
de la loi de trees en* d'être de mauvais pa- 
triotes. Puisque le gouvernement saobarae à 
suivre pas t bas toutes les kiltutiv** d* i'Alle- 
reaarne an point d* vus militaire, dit l'orateur. 
Il n'y a pas Se raassn pour sna'eei s'en Kenne 
au servlee éa trois ans : «a peut «usai bien en 
arriver au servie, d* esaq eu ds asat ana. 

L eifert veto el l»a»a»l -jrîsin7 du pays 
»ma «teere et nous atMbtlra phisM «pie d'aug- 
meoter notre pukssane*. 

Au point de vue seouomique. «snaant due les 
>sunes gens seront retenus à La eaeerne pour 
une troisième année, 1s* «trsngers prendront ds 
plus en plus leur place daas I Induaérle et le 
•smmerte. Le Upsâssalltin augmeatera etssore. ! 

Atasqus nrueaue«, eCeetils nérs—llis, «ou- 
verture sont peur rorelsur autant ds rli'asn 
terlee JeMss dans 1« débat • pour anetegrabo- 
User les entendement« ». 

H. Tsnmaéa interrompt kte Intemunablea dé- 
veloppements de l'orsHur four faire obearvor i 
t at lresks. «u'n oceaspe h tribune «ans au- ! 
oune utlUtd, puisque le eontre-prejet LefsL. sur I 
Uqusl 11 sexpllcjue est retiré. 

— On ne peut pae retirer un texte pendant 
qu'un orateur eet a la tribune, répbsue 
S »reox., et 11 Mart d* plus belle. 

A la suite d'un loasr bletortqu. dn projet de 
sM. l'orateur eppsee ropasjsn eis* généraux par- 
tisans des deux ans t l'opinion des s^aénaux 
partisans dsa trots an«, n oenststa qu'il y a 
beaueoup d'orbossrs dana l'année Odéla* au 
service, mala par usas circulaire le usants*» de 
U Ouerre leur impose sllenee et les livre s, I« 
aurvetllanee des ssplons st das mouobards. 

H. fitlsaa*. — Je Ural ma efersutslre. n o*y 
a dan« son texts rien d* os qu* vous dites. 

tÇ »raexe protesu contre le terrorisme orgn- 

les étudiante et pour le« ouvriers des vin««. 
En ce qui oonoerns Isa étudiants, les congés 

seraient eooordée au moment dee eremene, Pour 
les ouvriars de l'Industrie, les oongés seraient 
donnes à l'époque où ils pourraient être le plus 
proulaoMS aux Intéressés. Oneodant, pour 
oeux-ol, on envisagerait le oas ou ils ne repon- 
énaleal pas S une néeaasJté urgente. 

Leu soldats ont ne Mnéuoleraieot pas dés 
jonfts tonUraiaient, en éotasnas de raugment*- 
uon d« leur aervtos, urne laderonlté. CstLe ln- 
dsmnité eonstHuerslt un pécule qulls rses- 
Tralant au muOMBt de letir libération. 

JJe plus, par ce système de oongés sjooordés t 
tous Iss soldat* sans exception on éviterait de 
porter atteinte au primé** de réeellté du ser- 
vice par des libérations anticipées, décidé**, 
comme rkidetue se projet de a Commission de 
l'année, eoU par vole de tirage au «orl, soit 
pour dea raisons ds situation personnelle. 

Teile« soot les grandes lignes de la tran- 
saction que le gouvernement eat prêt à 
accepter. 

»s»>»e»»« i il'. 

Ce que disent 
les journaux 
Le lien de oomplioité 

OU n* peut pasxw légèrement sur les 
faootu de procéder d« non gouver- 
nant*. Us doivent prendre certaines 
mesuras contre leurs amis du radica- 
lism* «t ils rachètent cela par des fer- 
meture* d'éool*» csihoiiqoie«. Ill frap- 
pent le».petit* solda« «Hipables d'in- 
diaoipline, mais nattatgneot pas las 
meneun «TUS, lu profasseur» patante« 
d'anarchla M. André Tarmasj vient 
d'en écrire dans U Ast««« de» Diux 
Monde: et M Desmoulin» la souligna 

la Ossuioii  ; 

ait été pour la patrie. C'est l'excitation de 
l'amour-propre individuel, consolé d« la 
ruina, général* par l'honneur qu'il y r«- 
oueiïiê. Tout oola est déteatahle. » 

Cela l','jl-il uLissi à l'école primaire, et 
l'instituteur dovrs-t-il taise ooetinément 
tout ce récit de notre grandeiir ? Rauch 
ici était plus tolérant : il condentait qu'on 
y oneetguâL le drvuir nallitair* parc« que, 

" 'or à 
bar- 

le geaisiiiiiineiii 
salres" ds ls El d* trois ans II s'éltvs entre 
las epéraUona flnaacierea. truotuaus** peur cer- 
tains spéculateurs, auxemelre* donns Lieu la 
campagne en faveur dee trois an» et l'secrols- 
sement de nos forces milralsss. 

L'orateur lit des textes fart tsssps de Oumet, 
Allein Targe, Dusoller, etc. pour opposer le* 
avantages de ls nation annéa an système mili- 
taire sotissl et rlstsmi a feessatiu militaire 
de la Jeunesse dès le plus bas-Age pour éviter 

llq      physiques  et morales qu'en. 
vas sa osseme.  (Vives protestations 

sur de nombreux nsaos.) 
M. L* lérleeé. — Un pareil langage eat Into- 

lérant*.  (Appl.) A la caaarns on veille eux Ls 
santé physique et morale du asldaL (Appl i 

st. L«f*l retire son contre-projet. 

Le contre-projet ThaUms 
Le «ootre-projet de M. Tbahunas est nus «a 

«Useossrio«. 
AT. TXllassss expo** due son tsats 

qui-. 
nir es résultat U e Inaertt daas son texte trots 

M* que  son tsass  s  poor 
roamlr A  née  effecuts  un 

supplément de quatre llsssi nlsssu. Peur «bl«- 
prtoetpel objst  d*'foi 
supslemsr' 

a so* régie» au ls u «i 1 
a-sodrs lé titre d* noolété de secours 

LU   000i»I» 
La «,'smalsslsa de* donsae* s oéeldé qu'un* 

•aralt   faite   prés   du   ministre   dea 
i peur qu* a     cunsantioa 
i sboutisss dans la plus bref 

Ces r-Trltrsl»rlrs aias~*»'TlTT oui n'oat 
que peu de chemin A paroourlr pour venir 
du svrolicaliam« è l'anarchie, ces oégétiétes 
Incoisporés dans le* a^osittsxuara* coansiiu- 
nlate» révoiutiaunairee ont de« coinptlces. 
Ces oompllees-lA ne sont pas des ouvriers, 
travailleurs plus ou moins cnrssoiaats, éga- 
rés par das Djeeteur*. Cas eorrspuoa« ■ LA sont 
des bouraswss o*saV>risla*SBa*i tastallé» 
dans la société oasplte.su«. »alarête a* osé. 
Etat qu'Us vejueent éssarmar dewsnt la ré- 
volution, favorisés de cette patri* qu'ils 
«iTtsildtsnt lrvrer saboté» è l'invasion étran- 
gars 

Vojrsz plutôt. Ici, os aoot das prof sas surs, 
•t non das aWanrJrsa, psjisqu'ils app«rti«o- 
nent è l'eoswtsrnemerit supérieur. L'un, 
M. SéaJsses, a traité de « mauvais coup • 
le projet de loi sur les trois ans et s est 
.lernende — «vas onals* arts* 1 — « a'H a* 
s'sgaaatt p« «n (bote«** d*un* mulUpli- 
catlon d* pisds an profit d'un« usine d* 
godillots an simili .. ï'auirs. M. s»l**^nsv», 

tsséaal 
l«a*B*. 

Opnanlsslon a ensuite sdepté 1« rapport 
Isveh. sur ss proposition de it. hsëraoa. 
i è la suppression du droit d* permis en 

LA  LOI  AUJJTAIK 

IT Li axotrpz DIHTZSTTI BAUIOCXATIQOI 

L« froup* d e»Lesle éémocrstiqu* et sociale 
a arrêté auiourd'bui las «uruas d* la déel*- 
aatssn qui sera lue t l'occas.on du voté sur ls 
**l**'*-PT le' Messiriiv-Boncour 

Dans «ette déelsrsiion. le groupe ferait con- 
—l raisons pour  lequel e*-  Il  se  montre 

'" vies de irsute mois. 
•-en«,*, pr*e*VU fe qn échange 
•■aisaiVjf.i.liiii t !# «n. la m> 
Bars* rs.«**»» t I WloUoSBu n - 

•Trt 
4t 

Gtla  dlsMSUaott  nouvsûe   sa   prefïK  d«T sw*»* 
venèetrosâL 

dispositions prlûclpsles : malntlan du service 
de deux ans ; rallonge en appehvnt pour un 
temps plus long les troupes à cherrai ; appel 
de ta cassée en deux a-olt/is 

L'orateur s« ilUM «a n>evoir rai ■sentie sans 
aucuA élaoours, des a-sj«smsata «««sraisssjnu 
peur la retour aux tsele ans U mainiient -Veoo 
InUgrslement son dtseours de la discussion 
géna^rsla st en repro*Suat las piinalpaux pas- 

' aagea. 
M. tsalssaes recherehe dma les eenseo^ieneas 

i de U guerr- des «aiUns les moUfs «eHables 
! de  l'atusudr «S  l \n>inagne  naanavess «ss» «a 

vie    économique.   Lee    annementa    aUtnauda, 
din:, na aoot pas diriges eeetre neca* : Us ont 

' pour but  uniquatnent   de  restaurer   la  puia- 
I sane? de  l'Allemagne  diminuée  par  ta  guerra 

récente. 
M. Tbaïamas ne peut nier cependant ans «M 

; cffsotlfs nouvesitz -41-msiWs eont eniup«*« snr ' 
' noirs frontier« ; Il leaonsalt cruli faut réposdre. 

mais stwuoement par la loi «a trass ana. 
Dana aoo centre-projet, ■• Taalssaas, pour I 

r.*astn-KI-" lee ufft»otile oéeesssiree au uiosusnl ■ 
vauJu propose de donner au gcuvenieu-ent le I 

' droit d« rappeler I tout tooment per ippcl 
tnoHvldaiel dans fanuée <ril sulvr« te Hb**rauo«i . 
du s«rvi.-f selif les miutairre llaéréS H yn. 
poa« d'autoriser le iiiioisvrre 4 appeler las raser- , 
visus pour las deux p*rtoéaa S la fais, «ast-à- | 
dir»* rrendaii!  trente-huit Jours conséeutifs. 

L'appel de la classe en dsua  frictions tous ; 
Isa sis   MOIS, iliir.usnfralt l'*nquiéluda oeu«vse par 
ce que l'-.-n ar f.olle le trou de la fiasse. 

\ux   fort*«*  accru«« Us l'Allemagne,  l'arststir 

oHn des réserve*, 
w  L. wartet*   neésident de la Commission »le 

qui eiawAjrns l'hastolc«, avait snsMOOé qua 
la M austOelra ail«niarsd» a* aérait pas vo- 
té« : tua lest depuis hier. Un Usolsièm«, 
M. P*asy, a prêché la déatrUon «a m»*** 

Il y a eiaaèifisai mois, Agathon rappelait, 
dans l'Opèsiis. uns réunloo de pbaoaophs» 
ob l'on avait discuté sert sus am «al la ques- 
tion d» savoir t quels* patris, miliaiall on   M.-_ 

m'ésluppa, quL U v a deux an*, lors d'Aga- - 
dix, o*ais*saart qu'on oédat • nutafsal «t 
■«Tsnèejanatil s la Coxwo A l'ilhaupi« üni- 
vsrsllalr» «t brsurfaoss «usai. M. Jaurèa, qui 
raftass d* fstsavnnar i» asèntagi ds la mo- 
t>Uisatioo «t FUssurraotlon «a oas d« fAserre 

chambarde 

Et il" ajoutait : • On racontera donc sans 
fausse honte les beaux coupa d'epée don- 
né* pour la dél'ensu do la France » 

Ainsi l'on aéra mucl star toute cette 
parti« de notre histoire où brillent les 
figures de saint Louis, de Jeanne d'Arc de 
Bayant, ds Turenne, de Kleber, de héros 
iniiombrab)«*, ou, si l'on a t« dur devoir 
d'en parler, on te fer« « sans faussa 
boute . I Telles sont les parole« de direc- 
tion que la Haute Univcr»iW adresse à 
tout le corps enseignant de Franc. Et ces 
purolas «ont d'autant plus déteslablea, 
qu'elles n'ont pas mémo la franchise d'une 
négation brutal« : ce «ont dee négation« 
affadie», vicieuses, qui tendent è la dis- 
cussion ; elles viennent du la naine, mai« 
se dsatlmuleot sous des raison« et des 
sophisme«. Klles veulent qu'on en dis- 
cute : nous nous y refusons et noue n'en 
retenons que le dédain qu'elle« montrent A 
l'enxsroit de toute grandeur héroïque. La 

sa*» aséSat* «aïs 
teot-lls   donc  à  la quelles 

putes ds~ë«U«» qu'il* lanssat t Gomme cet 
Chartes Pagar : . n» veulent bien que 
l'homana, que l'humanité paras toujours, 
rosis Ils n* veulent pas qu'elle gagne 
Jamal*. » 

Qu'on i flflsliliaas sur cas textes qui sont 
roman dss points ds repère : on oosri- 
f rendra mieux I« sans et la porté» ds la 
t éUUos oontrs la ml de trois ans. M. Dur 
kheèm, par «xample. ne saurait trouver 
mauvais M petit travail triage»» qui, 
faisant oormaltr* sa religion at celle de 
certains de ses »llegues, éréssniirs osile 
de nos lecteurs. 

Peroln 
D« M. E. «iidet dans l'Ecioir J 
Ls générsllassme ds la dilation s« con- 

sols mal d'etre lâché par Godard, Pasné. 
Pédoy* et Rouvray. L* voilà MMi tpéeUKttt 
»sttttsnr» offrant comme modal« l'organi- 
sation d* ls Commune. Son armée a peu 
brillé en M7t :> l'ai fait observer an facé- 
tieux Paroln. Q prétend qua ostU quse- 
tion historique ne relève pas de moi, qui 
n'ai pas fait la guerre de 1670. Gele die- 

tie répoasdre. La réplique vaut la thèse 

Enfin, Il y a la» «ailé lui da eaasnbard*- 
mant, qui vont s* fairs apptsuear dan* les 
meetings par les »an*-patries st «tant la* 
»os. t«r«f. Porcin (das fteass), voat lua- 
qu'au bout, tandis que la» au ira» r »oui aal 
intimidé» sur la seuil, contenu cTavaer pro- 

d* la Gurrr» 
son drapsau dans le fu- 

vaayué Isa 
Social* et de 
mier 

Tous ces gens-la, J« vous ks cssrnsnrss, s* 
méritant-Us cas une piece à côté des 
* anarchos » et autr«e syndioaj l«tes dont 
M. André Tardieu a eu le salutaire courage 
de remuer l'ignoble littérature T Ce n'est 
point, certes, qu'fl y ait pour oeux-ci dss 
excuses : mais c'est leur faire tort tout de 
m*me que d» ne pas. A coté d'eux, appeler 
leurs complice» su pilori. 

*i la oulpaollité N inssrars è La con- 
science, où sont les coupables ? Dans Las 
Syndicats et lss Bourses du travail ou sou» 
la toge du professeur «t ls tunique du 
général * Poser la question, c'est y ré- 
pondre 

flans VErho de Paru, M. Henri Mas- 
sli reproduit certain»» (Jéclarslvons- 4a* 
Di»rkh«ini et Uawc i»4> leur. o»ur> 
de «aabu*ate : ,-.•■■* 

y  M. Smrs* Dnrkbeim. le grand maître 

qui est bouffonne. Quand un général par- 
lera stratégie ou tactique, on lui demandera 
s'il était è Austerlitz. 

Eux et nous 
D* la Libre Parai* : 
L* Releasing «'est ajourné au 10 no- 

vembre, ayant donné A I Allemagne une ar- 
més d* SM 000 homme« et ayant trraposé 
su peuple allemand 2 milliards % d'impôts. 
Seuls, les Alaseiesis-Lorrasns et le* Polo- 
nais ont, avec les socialiste«, refusé de 
sanctionner ces mesures. Tous les autres 
«lainl« s» du sVeatèaviag, «ans un élan una- 
nirasdont on n* peut rrssooonartr« la gran- 
deur, ont «axapté las proportions cat gou- 
vernement, oncore qu'ils Ls* »Ulunt panai- 
tarnant iropopulslres. 

PeTsdant   os    tamps,    nous   bavardons. 
M. Jaurès demandait, l'autre Jour, à U. Bar 
tnou   o-lmrlar la IteUchatag, qui avait lié 
las doux question» d* l'ausmantatlon des 
•ffectifs « das ressource* llnansiaras. Ne 
ptwrraiv-U être répondu A H. Jaurès que 

st   lui   oarvralant   »'snspirsjr de 
. ir le »sssbaaag au soar« 

dsstiisslor T Sa vérité. At Jéwrès 
«oniurenor« que se« 

b*vsT<l»*r*s niimiiaaaaasit ofaxaacsaraT l'oai- 
nlon psjaviqua saut entière, el le mot . Sa- 
virdaje* 
qualiSor 
tion* I  " 
duisant le *arvlo* 
où tous Ks noxntnss de bon sens ss daman 
dant usücrosassant d* quai laps ds laan; e 
doit ètr* accrus ss duras satuaas du **r- 
vlo«. Provocation», cas déclamation* dont 
l'union* aut est i» saboug* ds tat défaase 
taUlonels 

Hélas I M. Jaurès fait éooi*. La Chambre 
s exécuté hier les contre-projet» Auga- 
gneur et Painlevé La majorité est ferme et 
dleerptinée. Maie le riefnbps de* voix obte- 
nues par l'un et par l'autre, s'il ne compro- 
met nullement le vote Anal, révèle de ma- 
nière attristant« l'étendue du mal causé A 
la Franee par las bavard* et par les égoïstes. 
Aujourd'hui, et jours suivants. Il va falloir 
gaspiller le temps trop court dont ls Cham- 
bre dispos* pour écouter le» sornattea de 
MM. ThalBiuss. Pasqnal, Pédoya, André 
Hesse, «mpmvisea stratège* émérita* I St il 
faudra sncoro fair* justice du ooatre-projet 
de A*M. Meesuny et Paui-Boncour, qui 
ajouTDe la difflrutté au lieu de I* résoudre, 
mais qui. preciaésnent, parce qu'il constitue 
une ertiapimioire. réduit la phobie das ras- 
iMjn*abilii''s qu* l'on constate »I gétiér»- 
lesTasnt *ta*t les Dariemoiita'ree. 

uarié ttayainssBl se on 

Echos religieux 
A aaint-Aftrlque 

Les samedi et dimanche lt et 13 juillet, auront 
heu k Saint-Afirrque la conséoraUon de la nou- 
velle casbédrale et le eournosensen( d* U statue 
de N'otre-Oame de Misericord*. 

La consécration sera faite par Mgr Mlgnot 
archevêque métropolitain d'AJoi ; 1* couronne- 
msni, par Mgr de Ligonnès, évéque de Rodes. 
En même temps que la oathédrale, beau monu- 
ment dart gothique aveo elooher de 78 mètres, 
— couvre ds M. Pons, architecte départemental 
— sera consacré un nouveau meltre-autel eo 
pierre blanohe et marbre da Carra», élevé 
câpres lea plans de M. Sainte-Marie Perrrn, 
architecte de Pourvlère. 

A la couronnes d'or, fondue par la maison 
Armand Caillât ds Lyon, sont fixés près ds 
quaUe cent« bijoux ou pierres préoieuecs don- 
nées généreusement par le population de Saint- 
AEfrlque. 

Un certain nombre d'e^eques de la région et 
de prélats assisteront A ce* cérémonies. Plu- 
sieurs y prendront la parole. 

A cette occasion, de grandes fêtes et rejouls- 
****** publiques sont préparé«, ssrec l'agré- 
ment de l'autorité eoeiésiaeuque, par un Comité 
d'organisation. Il y aura certainement un grand 
cortege hi*tMWoe on figurera Jeanne d'Arc 
avec oostumes de l'époque, fournis par ta mal- 
son Rolze, de Marseille, ou confectionné« par 
lss dames de Sarit-Affrlque. 

Enfin, le Comité s'est assuré le concours 
d'aviateurs connus qui »Jonneront une séance 
1« dimanche 13, au soir, après fa cérémonie du 
coirrunnement. Cette oérémorée aura lieu dana 
le vaate préau du collège Seint-uabrlel. où 
80000 spectateurs pourront assister. La Com- 
pagnie ou Midi organise des trains spécieux 
pour le* deux Journées. (C. P.) 

Noces da diamant sacerdotales 
Jeudi, M. le chanoine Barbier, ancien ouré- 

doyen de Selltères (Jura), chanoine honoraire 
ds SeinvClaude,  vicaire  général  honoraire  ds 

«e^snfe>ers»tTTTes(M oniffittton saceréétalt. 
Avec une vigueur peu commune, le vénérable 

Jubilaire a ohanté la grand'messe en présence 
ds MgrMonnferet du AévcrendJsctme Abbé Dosa 
Gréa, uns trentaine de prêtre* et d* norabrsux 
fidèles assistaient A la cérémonie. 

Mgr révéque de Troyes en un dtseours ému, 
chanta la grandeur du sacerdoce et loua éls- 
quamateot ls vénérable Jubilaire. 

Una tourné* da prières «t d'études 
à Toulon 

Les trots Carole* d'études de Toulon viennent 
de se réunir en one Journée de prière st 
d'étude. 

Cette Journée commença par l'heure sainte. 
L'adoration noetums suivit, groupant une ving- 
taine d* Jeunes gens ; elle fut terminée parla 

iulgarea A Pao- 

ne' ^^Tai ^T^ruVnCTa rnêosce elTe-l «VT«W=ao*«r" 
winri* *nt rl*v*nue un«  rat*|'M   ■  1^   fol A*' 

_. coaimunlon générais aveo allocation 
KM. le obanolne Chaix, dlreeUur diocésain 

cauvres, mesee è laquelle ssslstaisnt »as 
msmbras des divers Cercles d'études et du 
Carol* catholique d'ouvriers. 

Deux séinees d'études édUVArwit de nom- 
breux auditeurs, civils st militaires, avec le 
récit de ce qui se passe dans oss divers grou- 
pes d'action religieuse st sociale. An repas en 
commun, toasts nombreux «t ehsleureux. 

Aux vêpres, solide tnstrueUoa de AL Bosifay, 
vicaire A OUIoules. 

A la séance de oloture, une belle conférence 
de M. Adrien Arène, avocat A tsaraetlle, mem- 
bre ds la Fédération des Alpes et d* Provence, 
exposa ce que doit être • l'action des cathe- 
Uquee •. M. A» directeur des oeuvras tira As» 
conclusions qui se rtsgsgsalsal d* oett* con- 
solant« Journée. 

VIMHT DS PARAITRE 

Où allons-nous? 
par l'abbé Th. MORBUX 

Dn vol. d« lie pages, 100 Illustration*. 
«WsstAésa« psssr tout : estssWNon «cien- 
tifanM. Brocha, 1 franc ; port, 0 fr. ta 
Relié, 1 fr. 50 ; port, 0 fr. SO. 

D'où veneme-netut — Qui sommes-siousf 
M. l'abbé Moreux nous a démontré, dan* oes 
deux premiers volumes, que os qus la Science 
nous dit Sur nos origin** nssms* »s réduit, en 
somme, A fort peu de choses. Où tormmf-nous* 
L'Astronomie, dont le savant abbé nous s aima- 
blement dévoilé Iss nxystèr«* dsns un troisième 
taseleuie, peut sou* révéler aotre situation rela- 
tive au miliso de l'univers vlstbls, mais soi. 
Impuissance est raaalfeste quand noua lui de- 
mandons des précisions. Encore moins nous 
dlre-t-elle Ou meut eUemtl 

Tombons-nous en ligna droite, eu bien, par 
dsa aplrss A courbures inflnimant faible*, *om- 
mss-nous précipites vers las confins de l'univers 
nour y slier grossir ces amas désouss évo- 
luant «vas ans lenteur nssjaetuease dans l'In- 
sondable espace! Bt oett* Terre qus nous habi- 
tons, ve-t-elle mourir de froid, eosorber régu- 

sr lïu- 
. A peu, 

_ vrsanisT 
Ou bien, dans sa course vertigineuse a travers 
l'étner glacé, ne va-t-elte pas rencontrer quelque 
■allât éteint ou enflammé: camAts, planète 
soleil aasr ou stUwelaatt «t. das* a*a* hypo- 
thèse nouvelle, tournas»* ardent*, a* aévarera- 
t-élls DAS ss» enfanu. comms l'antique et fabu- 
leux Jupltsrt M. l'abbé Moreux svee cette 
eisrM d'sxposltlon et est agrément littéraire 
rendent al aimable a 
liste,  svec  ce  talent 

+  NOS AMIS DEFUNTS < 
rsall*, mua josspa 

naaséf. r eet et r «aaraal.. «assk. sa« ««74 
Mme Vve Jules Ooomoul, 74 ens. A Meada, 

très dévouée t toutes les œuvres catliullques ds 
la vlll*. — AI. Hardy-Petit, libralrr. ancien tré- 
sorier de la Conférence Salnt-Vlocent de Paul, 
fidèle abonné, 71 ana, A Nouson Ardennes;. — 
M. Henry Bénerd. fidèls abonné. A Ulnan. — 
M. le chanoine J. Deamartl*. ancien supérieur 
de la assjtrtss, doyen du Chapitre de Viviera, 
»V ans~2 Mme la vlcor«Ws«e F. de BlgorM, 
A Monoontour (Ofltes-du-Nordi. , .   ; ^ 

Le R. P Jacques Bund, srocureur général de 
la Congrégation des  Sauts* Ciaiir*  iPtcpuj), * 
Rome, consultsur de la S. C de l'Index, décédé 
A Pr**astl. ls t« Juin, A l'Age de 60 en*. , 

RECOMMAHDATIOrfS 
On recommande : ITne there de famille, veuva. 

tree éprouvée de santé. — Deux persons** 
malades.  —  Une Intention  très  Important«. 

Informations 
 dn soir 
Dans les Balkans 

Le»  perler 
bskub, i" juillet. — Vu train sanitaire «sse* 

nant ime oentaioe de blessée des ftomiefS eeav 
abats vient d'arriver 

11 7 aurait eu 80 tuas sur le Vsrttar. 
Un contre-torpUUw grec etttmtjui 

par Ut Bulgarie 
Amenés, 1" Juillet. — Ls cavpiuiae dn 

oontre-torpUleur Uon télégraphie au mLniet«*« 
da la Métrln« qu'en tongeaat £a cote, conune il 
opérait une reconnalüsanÄ près d'EMUlbéra, il 
a été attaqué par es Bulgares, Il s riposté p«! 
un feu nourri «t les Bulgares ont été dispersas, 

A 9 h. 90. le ministre de Bulgarie s'est read«, 
auprès de M. Vsnlsstos poor arotaaUr ex"" 
1 attaque  effectuée otmtre les Bulttaras à < 
gfteloÄ et k Rsathért. 

M. Venizeios a rSpoDdu qu'il était éteOOlM 
d'une pareille dém«rone de la part du «OUTSC- 
mment  bulgsre   qui.   voulant   k   tout  piit  lt 
«uerre, n'assume pas la '•"fp^iihlllté de esc 

ctes su ntOnunt oi") les troupes bulgares oni 
commettre leurs s\ttaques «or Is front par oer> 
talaes. *^ 

Lee Bulgare* de SatoMque 
»ont  deearmét   fat  sts   troupe*   gyetjue» 
Athènes, 1" Juïlet. — lVd* heures et demis 

après l'expiration du délai fixé dans la lettre du 
général Qellarls, le« Bulgares n'ayant pas quitte 

L ville de 3sloniorua, l'armée èrreocue « attaqué 
les maison a où oaserualent les Bulgares, qui se 
sont rendes les uns après lss autres, après UM 
faible restôaoo«. Les Bulgares sasen*és aux 
alentours d« la ii*aason «tf était rsani r«Hst- 
major grec ont opposé une plus grand« réals- 
taooe.  ■—   --   --   - 

d-inffi ^l^dtncca-o^MSte 
core H y a deux oeserne«, dont urne prés de 
l'église Seiite-Sonhle. 

Dere la ville rtgne un ordre complet. On né 
signale  du coté grec aucune  perte,  ni 
Ineendl« dans la ville. 
Cet ençeeememlt eem le i 

pha graves 
Sophie. W Juin. — Dss engagements de plia 

en plus sérieux se soteèdew entre Bulgares 
Serbes et Orecs sur lss <MBérem* poists d* il 
frontière. 

Dans les cercles politiques étrangers on ee- 
time que. malgré l'optimisme officiel et es rai. 
son de l'énervement de l'armée bulgare, éners 
vement causé par la teatsar Haaiaiillga» et 
par rohligatiou où elle eet de rastsr laoceaaéa 
on peut, plus que larnals, craindre que oes 
eruragsmenV ne ssleot le prénsde d événement« 
plus grave*. 

Le Skouptchtom eerbe te prononce 
«a ssnssar de r«r**trap* sa. rear 

Bslgnde. I- JuBieL — La «kryoptcMna a an- 
pxja^aar a tek «salas • an sstswk» 

faveur de l'entrevus ds Seint-Pétcrsbourg el 
de r arbitrage du tsar. 

Crave» tiéclarationi à ls 8kouptcJttna serbe 
Belgrads, i" Juillet. — Avant que la Bkcup- 

tohlns ait procédé A *on vota aur la cmeansa 
d* r*r»ilr«g», |e eeraistr* d« nmttefmr. V. Pro. 
utch, Tlgnaasiil è une oveeaea as M. ».aihssi 
vltcn. Jeune-rsdioa], sur les combats bul*tar#- 
eerbes, a déclaré au nom du.gôuvememenTtrus 
ces engagemenu sont d* telle nature qu'ils ne 
S aussäet a** «1rs apsasa**** •amaa» «se saei- 

ents ds frontiers, mal« esana* As i 
ment de fait* de guerre. 

Le ministre - 
avait oanaé I'm 
fendre de tout* 
attaquée*. (AppU 

flan««« grée« Asiigsr* 
Athènes, i* Juillet. —i On croit  savoir oas 

1» gouvsraamsnl russe, d"eooord avec toutes les 
grandes pnlssarioas, a fait savoir k la Bulgarie 
et t As Qrèse que M elle* pl'éreiafeut atar- 
bltrage  ruée* 1 arbitrage   as*  six   pulseanoa«. 
cette procédure serait immédiatement accepté«, 

(xsains.) 
Le depart de Af. PacaitcA 

Belgrsde, i' Juillet. — On dit M scsr 
lss projet« d« M F'aenltoh as sont sas au 
et qu« quittera Belrrade A deatlnaüoa de !  
Pétersbonrg. via Odessa, mercredi nrodham. 

UM «Jss*x»éTIasW*M* »T»«lCaJjs-nrj : 
Kjr rgomfcr 

En rasme tempe que les oomxnsasalres arrê- 
taient, i Pan«, ls» chefs de ht C. 0. T.. d'sutre» 
arrsaueons ont ea Ben en nrcersas«: 

A Nsste», MM. Bernât *t Llboa. secrétaire «t 
' ésorisr da «ynilss» dss d    ' 

re a ajouté que le gouvernement 
!>rdre au general Pèutogf d* dé- 
aesa as* fartas lss postuans SSSTBSS 

MMi»,   «a-^ewe   uiuuru   ue   iruiu,   aoeuroer 
ail si neu» son -*—f****, -* -'n' imn i 
nsaalté d'une ssaaTXl* asMa qui, peu 
rwdra impossible iVatstsas» «as «très v 

dans sa e 

t OH agrarnact uttarslr* qui 
■a asaaaç« ds vrsl spécls- 

lt dé vulgarisateur, conse- 
quence d'une longue pratique, qui sait mettre a 
la portée dss méVns Initié« le. résultat, acquis 

- qu - 
qu 
noi 

— acquis 
l'astronomla précis«, autant que faire ss 

peut. 1« répons* A donner A ls questlen Ou 
«ItoM-aosut» D'absolus certitude, BOUS ne pou- 
vons »sas doute en svosr: restent les hypo- 
thsaas ls» plus vraaemblaalss. Qu« propos« u 
Sclenos sur l'svsoir de ls TarrsT Los potai» 
d'iDUffTOgstlon demeureat nombreux, et u 
science humaine nous effraye par aon silence st 
ses hésiUUooa «n far* d* tant d* problèmes 
angoissants. Elle ne pent, en tout cas, st c'est 
la conclusion du savant st toujours agréable 
auteur, en aucune façon .apntredlre nos 
eroysnoes religieuses assise» surTdes base* plu* 
solides, ni détruire notre fol laMncable en CÎUul 
qui a datgné parler aux hommes par ses mi- 
racles, par ss révélation, par aon Evangile 

»•oà.e»x«ss»ea«usf (1 v»l>- _ Oui sémmea- 
(1 vol.) — 0* lonun««-«oui 7 (1 volj ■ 

'   Ou; 

■false* da la lease Presse, I, rns AVrera. p.n. 

au* aoa» As* verrous Canslli* Visasses, 
secretaire dss terrassiers de gains s« Oies ; Tes- 
son, secrétaire du Syndicat dss SBetelhitsststss 
de Valenciennes. 

Ils sont tous inculpés de provocation d» ml- 
Htetre* A k éwSernsssasos. Cast snrtoa* I* 
• 8*« du ssMst ■ qeri est visé. 

Bourges, 1" Juillet. — En vertu d'un inasilsl 
d'arrst débvré par M. Mena. Juge d'Issatruei 
non A Parla, le osmrnssassr» sastrd s sas» s* 
étal d'aiTsastetlo«, os rasOn. S 4 »eures. M. Piarrs 
Hervier, secréxair* de ut aVsuree du Iravag d* 
Bourg«*. U sst accusé d* provocation ds mils 
talrea A ta désobéussnoe. 

M. Hervier s été conduit A Part» par le treat 
de 6 h. 63. 

Balnt.iialn, i« JuiliaL — lia mandat dame, 
ner vient d'être lancé A la suite de perqulefr 
tloos contre M. Bats*, secrétaire de la Bourse 
de travail de Seint-Malo. 

aas geudarnies et 1* police spécial* ls sa, 
eteershem. 

Af.  Jaurit va knttTMeuer 
M. Jaurèa annonce quTl posera vendredi pro. 

«bam, «u début de 1« «ésass, une question, a« 
œlniatr« dé  rinlsrieur, au aujet dea anasta- 
Uoos des membrss ds la c G. T. 

LI COirSIIL «ATToVaX (M aTUEntl 
M ïaaJsCl 

Saint-BUenne, i- Juillet. — M. Durantou. te- 
■rétslre de ls Fédération dea mineurs de ta 
Loire, a été chargé de provoquer Is iii*is*sa 
tien Immédiat« dn Conseil sstionil des rameur* 
ds Prance. 

IXIä»I:JOKO DES notrugAi* a La «utn 
La Haye. 1" Jalilst. — Brùurejons ds* Mon- 

UnaU ait arrivé A 7 h. U. i Hambourg ; R a 
atterri A l'aérodrome de Fuhlabutte!. n en est 
reparti quelque temps après se dirigeant vas* 
ta Hollande. 

n est Arrivé A LA Hays A midi » et a aUsrst 
* tournent après un beau vol plané. 

ATTESTAT 
CuHTaE LE «Uli BaiX-E» PBOVEaXE 
Als. (• juillet. — Cette null. A minuit, on s 

essayé de faire sauter la maison du maire 
d'Aix. M. Bertrand. Deux bombes avaient été 
placées A la porte ; une Mule A éclaté, brisant 
les vitres et la porta II n'y s en aucun asosusat 
de personne. 

L'AITAIRE   «AAITIER   LaP0gT0U.B 
Ls Chambre  criminelle dé la Cou;- de 

rejeté   la ^requête   en   suap'.elon ÎSrw.,_IÎ,ete le rexroéte en susp'.olon légu 
Urse. forts««.par M. s*^l*t4a*«sfoUs eont* 

'S* maBsjraut du tribunal «t d«. „ fjoùraî 
-Tlrescvras propos de soh prooè« eoneeraaaa ui 
vsote de la Oteruvua*. .- m 

; 


